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en remplissant une double mission , mission
religieuse el mission sociale. Que la sainle
Vierge m 'inspire de vous parler d'une ma-
nière qui ne soit pas trop indigne des
grandes vérités que je suis chargé de vous
annoncer. Âne Maria.

« Notre Seigneur a voulu des coopéra-
teurs de son action. Quand Dieu a fait le
monde , il a voulu des auxiliaires de son
travail créateur. Il à dit aux hommes : Crois-
sez et multi pliez. Il en est de même dans
le monde surnaturel. Jésus-Christ a dit à
ses apôtres : Allez , enseignez toules les na-
tions. Il aurail pu faire seul l' œuvre de la
création et l'œuvre surnaturelle. Mais de
môme qu 'il a voulu que les générations
successives se transmettent lo. Ilamlieaii de
la vie de siècle en siècle , ainsi a-l-il disposé
que la lumière de la révélation se com-
muni querait au moyen d'une mission con-
iiée i'i des hommes.

« Nous ne sommes pas de ceux qui ont
peur de la lumière. Nous sommes nés dans
la pleine lumière du siècle d'Auguste. Tout
dans l'histoire attesle l'action de la lumière
divine. Au commencement , la lumière na-
quit d' une parole toule puissante. Je con-
templais encore , il y a peu de jours , au
Vatican , ce chef-d'œuvre de l'art humain ,
les loges de Rap haël ; au lableau de la créa-
lion , le maître de la peinture représente le
l'ère éternel refoulant les nuages et jetant
dans l'immensité cette parole : Fiat lux.

«. Voilii dix-neuf siècles que l'Eglise veut
qne la lumière se fasse , sur tout  sur les
grands problèmes de la vie. La science hu-
maine esl une belle chose , quand elle nous
entraîne sur un char de l'eu , quand elle
jette nos pensées jusqu 'aux exlrômités du
monde par une étincelle électrique , quand
elle fouille les entrailles de la terre pour y
trouver les secrets du passé ; quand elle
étudie le corps humain pour le soulager de
ses maladies. Mais la science humaine s'ar-
rête impuissante devant une frontière , elle
se trouve en face de trois problèmes qu 'elle
ne peut résoudre : la douleur , la lulte el
la mort.

» La douleur ! Esl-ce que la science l'a
chassée de l 'humanité? N' a-t-elle pas au
contraire comme mult ip liée des douleurs
nouvelles , ce pessimisme qui pèse sur tant
d'intelligences. La science s'arrôte encore
devant  le problème dc la lu t te , la lutte qui
consiste à se dominer toujours , nôtre l'hon-
neur toujours , la loyauté toujours , la jus-
tice toujours. Elie se brise enfin devant ie
problème de la morl.

« Esl-ce que la science peut éclairer ces
trois mystères , la douleur , la lutte el la
mort ? La solution , c'est Jésus-Christ qui
nous l'a donnée. A la douleur , il a dil :
Bienheureux ceux qui soufrent , bienheu-
reux ceux qui pleurent. A la lulte , il a dil :
Bienheureux ceux qui ont le cœur pur ,
bienheureux ceux qui souffrent persécution
pour la juslice. A la mort , enfin il a dit : Je
suisla résurrection el la vie.

v Depuis dix-neufsiècles , l'épiscopat garde
ces vérités el les proche à l 'humanité.
Quand , dans quelques semaines , j'irai
visiter les paroisses de vos vallées et vos
belles montagnes , j' y trouverai une race
d'hommes pure et sobre. A qui doivent-ils
ce bienfait? Demandons-le à ce philosop he
qui nous a tracé ses impressions quand il
a revu son village natal , non loin de notre
frontière. Toul était beau , dit-il , dans celte
église de village. C'était la môme cloche qui
avait réjoui mon enfance, c'était le môme
prôtre que j 'y avais connu et donl les mains
tremblaient en ofirant le Sacrifice dans le

môme calice ; c étaient les mômes images
devant lesquelles , enfant , j'avais prié. Il
n 'y avait de changé que mon Urne , envahie
par les doutes. Je suis un pauvre savant
qui n 'a plus de foi. Rendez-la moi , cette
loi qui faisail le charme dc ma jeunesse,
(ît qui fail le bonheur de tous ceux que je
revois dans ce village.

>' Il n'y a pas inégalité des esprits devant
Dieu , mais une sainte égalité des ftmes.
Depuis saint Thomas d'Aquin jusqu 'à l'en-
fant qui bégaie encore , tous les hommes
sonl sous le niveau de cetle égalité qui di t :
Je crois en Dieu , je crois en la sainte Eglise.
Partout nous chantons le môme Credo ; ce
sonl les mômes vérités sublimes , les mômes
vérités populaires que nous prêchons dans
les grandes cités el dans les humbles cam-
pagnes. Voilà pourquoi l'épiscopal défend
la vérité contre loules les attaques.

« Chaque siècle vienl demander à la vé-
rilé unc transaction, une concession, uu
sacrifice. La vérité ne peut transiger ; elle
répond : Je puis perdre des nations , mais
je ne puis laisser amoindrir ce trésor ; la
vérité divine demeure éternellement. Ve-
ritas Domini manet in sternum. Tout s'use
comme un vêlement : la fi gure de ce monde
passera ; la vérité seule resle immuable.

« A tous les siècles nous crions ce nom
sans lequel nul ne peut ôtre sauvé , Jésus-
Chrisl. Predicamus Christums. Vous savez
que nous vous aimons , ô mon Rédempteur !
C est vous qui m avez lait votre entant par le
baptôrae qui m 'avez appelé à faire partie
de votre milice sainle , par le sacerdoce ;
vous qui m 'avez permis do jeter à tous les
cieux le cri de ma foi et de mon amour ,
de proclamer volre nom devant bien les
peuples , du Nord au Midi. Jésus-Christ ,
c'esl la vie des âmes , c'est la joie des peu-
ples. Que ferions-nous et que serions-nous
sans Jésus-Chrisl ? Donc , mes Frères ,
predicamus Christum.

« L'évoque donne en outre la grâce ; il
liiit circuler par les mains du prôtre , du
relig ieux cette vie puissante de la grâce qui
conver tit sainl Augustin , qui ramena Made-
leine pécheresse, qui donne la sainteté. C'est
la grâce qui apporte à notre action son effica-
cité. C'esl la grâce qui accompagne l'évoque
lorsqu 'il va dans les campagnes visiter vos
paroisses , qu 'il marque du signe de la croix
les générations qui se succèdent el en qui
se perpétue une nation. C'esl ainsi qu 'oui
été formées les populations laborieuses de
votre canton.

« L'épiscopat anime tout de sa présence.
Le jour de la Pentecôte , quand je célébrerai
l' office dans celte collégiale , je jetterai ce
cri de la préface : Sursum corda! et volre
orgue magnifique el vos chanls répondront :
Habemus eiel Dominum. Voilà dix-neuf
siècles que l'épiscopa jette celte parole dans
le monde entier ; ainsi s'esl formée Ja cathé-
drale de la civilisation chrétienne , faite par
les travaux de l'épiscopal catholique.

« Je n 'ajoute qu 'un mot dans celte jour-
née pleine, d'indicibles émotions. L'épisco-
pat est une force religieuse ; mais il est
aussi une force sociale. Son enseignement
ne s'adresse pas seulement aux âmes, aux
individus el aux familles ; il s'adresse en-
core aux nations. Jésus-Chrisl a dil à ses
Apôtre : Enseignez toutes les nations. Do-
cete omnes pentes. Ainsi les nations , comme
telles , relèvent de Jésus-Christ. Celles qui
ne sont plus à lui sont bien près de la dé-
cadence , malgré le brillant vernis do leur
civilisation.

« Ce n'est pas cependant que l'Eglise

veuille empiéter sur le domaine de l'Etat.
Jésus-Christ lui-môme a tracé la limite qui
sépare les deux pouvoirs , les deux sociétés,
lorsqu 'il a dit : Rendez à Dieu ce qui est à
Dieu, et à César ce qui appartient à César.
L'Eglise peul se trouver par rapport à l'E-
tal dans trois situations : la première esl
celle des siècles de perséculion. Alors l'E-
glise revendique la liberté de sauver les
âmes ; elle donna le sang de ses martyrs
pour que la parole de Dieu ne pûl ôlre en-
chaînée. Vcrbum Dei non est allirjatum.
La seconde situation est celle d' une neu-
tralité bienveill ante el l'Eglise l'accepte
souvent

« Mais c'est l'union des forces sociales
avec l'Eglise que Jésus-Christ a voulue.
L'évoque ne peut rester en dehors d'aucun
des grands problèm es qui agitent les so-
ciétés... Les nations réclament de la lumière ,
toujours plus de lumière , et l'évoque doil
s'intéresser à l'instruction depuis l 'humble
école du village ju squ 'à l'enseignement le
plus élevé. L'humanit é est comme ces har-
di:v grimpeurs qui gravissent les pentes du
Mont-Blanc , el qui trouvent des barrières
aux endroits dangereux ; ces barrières ne
sont pas pour empocher de monier encore,
de monter toujours ; elles sont pour proté-
ger le hardi voyageur contre les précipices.
iV.insi les dogmes n'empôchenl pas les intel-
ligences de monter dans la lumière ; ils les
empochent dc tomber.

« En me rendant , il n 'y a que trois jours ,
du sanctuaire de Saint-Ambroise de Milan
au sanctuaire de Notre-Dame des Ermites ,
en parcourant celte chère pairie suisse ,
est-ce que je n'admirai pas ce que la science
a pu faire pour percer les tlancs du St-Go-
thard ? OEuvre admirable exécutée nar un
enrant du peuple , un enfant catholique de
Genève. Je me suis dit que ces travaux du
génie humain unissaient les nations , avan-
çaient l'heure de la fraternité des âmes et
des races sous l'égide de celui qui a apporté
aux peuples la véritable fraternité , Jésus-
Christ !

« Mais ce que le progrès humain seul ne
résoudra jamais, c'esl Ja question des inè-
galilés sociales. L'Eglise a Ja solution de la
question de la richesse à qui elle impose
des devoirs , et de la pauvreté qui devient
une source de mérites. L'Eglise n 'a jamais
demandé à se servir du peup le , elle ne
veut que le servir , cn prêchant les lois et
les obligations de la charité.

« Voilà la part de l'épiscopat.
« Pourquoi vous ai-je parlé de ces choses ?

Vous n'en avez pas besoin sur cette terre
libre , sur cette terre essentiellement ca-
tholi que. Je me rappelle la devise écrite
sur les murs d'une cité de l'Italie : S&pc
tentata, nunquam mulata. C'est aussi la
devise qui convient à Fribourg. Je salue
vos armoiries : ces tours qui indiquent la
force , mais qui s'ouvrent pour laisser en-
trer tous les progrès modernes. Les tours
antiques et le pont suspendu ! Cité où vous
avez su faire en gardant votre vieille t'ai
une société nouvelle ; où se trouvent des
foyers chrétiens , où l'on prie le soir, où
la jeunesse est occupéo , où l'on s'élève
par la science, le dévouement et le sacri-
fice.

« Cilé de Fribourg, quelle consolation pour
moi.d'ôlre votre premier serviteur ! Je vous
apporte un cœur dévoué ; puissé-je n'ôlre
pas trop au dessous de ma mission I Vous
m'aiderez , prôtres du Seigneur, magistrats
chrétiens , jeunesse laborieuse , peuple fi-
dèle; vous tous qui voulez servir l'Eglise
par la : plume , par la parole et par le



travail : ouvrez vos rangs , ce n est qu un
ami qui vous arrive ! Je ne connais aucune
frontière , aucun rempart , qui puisse me
séparer de vous.

« Je mets mon épiscopal sous volre pro-
tection , ô saints et saintes de notre pays ,
saints évoques de ce diocèse ; priez poui
moi , âmes pieuses. Mon secours est dans
le Seigneur. Il est ma lumière et ma force I
Mon refuge esl dans le Cœur |adorable de
Jésus-Christ.

« O Jésus ! lout à l'heure on chantait :
Tu soins sanctus , tu solus Dominus, tu so-
ins Allissiinus: ces fôles , celle émotion
d' un peuple , tout cela n'est que pour vous.
Bénissez ce peup le , bénissez les familles ,
bénissez les autorités , bénissez le diocèse ;
bénissez celle patrie suisse , afin que , debout
dans cetle vieille Europe , elle garde son
indépendance , qu 'elle garde 1 honneur de
son drapeau et la blancheur de la croix po-
sée sur le champs du sacrifice ; donnez a
celle pairie aimée des citoyens qui hono-
rent leur pays el des saints qui peuplent
le ciel . Voilà l'œuvre à laquelle un évoque
vienl travailer parmi |vous , en vous bénis-
sant »

En relisant ce pâle et incolore résumé,
nous éprouvons une vive déception ; combien
peu ce que nous avons écrit rappelle les pa-
roles qui sortaient de la bouche d'or de l'ê-
vêque. Mais aussi comment reproduire les
accents de cette éloqueneeincomparable ! La
difficulté de cette tâche sera notre excuse.

L'office terminé, Monseigneur a tenu a
faire avant tout une visite à M. le _R,nL' pré-
vôt de Saint-Nicolas, au conseil d'Etat qui
l'a introduit à la Chancellerie ; puis à son
vénéré prédécesseur, Monseigneur Marilley,
qui s e proposait d'assister à la cérémonie,
niais qui en a été empêch é par une indispo-
sition.

LE BANQUET
Le conseil d'Etat avait organisé un ban-

quet de cinquante couverts à l'Hôtel de Fri-
bourg. Autour du chef du diocèse se sont
trouvés les dignitaires du diocèse, la cour
épiscopale, les dignitaires dn chapitre," les
gardiens des couvents de Pribourg , les
doyens du diocèse. Le clergé de Geuève
était représenté par MM. Fleury, vicaire-
général , Lany, pro vicaire-général, Delétraz ,
archiprêtre de Carouge, et Broquet , curé du
Sacré-Cœur.

Les autorités civiles étaient représentées
par le conseil d'Etat, le président du tribu-
nal cantonal , le Jvice-présidents du JGrand
Conseil Jles préfets des districts , le prési-
dent du tribunal de la Sarine.

La musique de Landwehr a tenu à con-
tribuer à l'éclat dn banquet , et a exécuté
plusieurs morceaux avec une perfection très
remarquée.

Le premier toast a été porté par M. Thé-
raulaz, président du gouvernement.

« MONSEIGNEUR,
« Les circonstances qui mettent aujour-

d'hui tout le peuple catholique de Fribourg
en fête, et réunissent présentement autour
de Votre Grandeur les dignitaires du clergé,
les membres du gouvernement et les princi-
paux magistrats dn pays, constituent un
événement de la plus haute importance au
triple point de vue du diocèse de Lausanne
et de Genève, de la Confédération suisse, et
du canton de Fribourg.

« Après six mois de veuvage, l'Eglise de
Lausanne et de Genève reçoit de la bien-
veillance spéciale du Souverain-Pontife un
pasteur dont le grand nom, les hautes vertus,
les brillantes qualités, sont connus du plus
petit et hautement appréciés de tous ; un
pasteur que nous avons, depuis de longues
années, appris à aimer et à respecter, et
qni jouit , au milieu du peuple fribourgeois ,
de la plus profonde estime ; un pasteur enfin
que nous avons suivi avec la plus doulou-
reuse sympathie dans toutes les phases de
la cruelle persécution à laquelle il est en
butte depuis plus de dix années consécu-
tives.

« Pour notre chère patrie suisse, c'est
aussi la fin d'un ostracisme aussi contraire
à la lettre qu'à l'esprit de la constitution
fédérale , ainsi qu'aux principes de liberté et
de tolérance en matières politique et reli-
gieuse qui font de notre petit coin de terre
le refuge de tous les proscrits politiques.

< Cette page de notre Idstoire nationale
est enfin fermée , et désormais nul enfant de
la patrie suisse n'est pins empêché d'accou-
rir dans les bras de sa mère ! Cet amour du
sol natal, si profondément enraciné dans le
cœur de tout Suisse, que l'absence développe
à un si haut degré, n'est plus un tourment

pour personne , et la vue lointaine des cimes , pour l'Université et la science juridique en
de nos Alpes ne fera plus saigner par delà
nos frontières le cœur du plus illustre de
nos concitoyens. Si, à l'intérieur, quelque
barrière subsistait encore, soyez persuadé
que les principes posés récemment par le
gouvernement fédéral , l'exemple des cantons
diocésains de Vaud et de Neuchâtel , la force
de l'opinion publique , et l'exagération elle-
même d' une hostilité que rien ne justifie , ne
tarderaient pas à la faire tomber.

« Ponr nous, catholiques , cet événement
nous doit réjouir, d'autant plus qu'il est un
elîet de la bienveillance et de la sollicitude
paternelle du Pontife suprême , dont les
vues de pacification embrassent le monde
entier. Fribourg s'honore grandement de
servir ainsi à l'accomplissement de ces des-
seins et secondera avec le plus filial empres-
sement tout ce qui sera de nature à en faci-
liter l'exécution.

« Votre avènement , Monseigneur, a, pour
le canton de Fribourg, pour les autorités ,
pour le clergé et le peuple , plus d' une signi-
fication encore. Nous nous plaisons, en
première ligne, à saluer en vous le digne
successeur de l'éminent pontife trop tôt
enlevé à notre amour et à notre vénération.
Votre arrivée au milieu de nous , comme la
sienne, signifie paix et bonheur pour le
diocèse, mais plus particulièrement pour le
canton de Fribourg. C'est un nouveau gage
assuré de la bonne entente entre les auto-
rités religieuses et civiles, entre l'Eglise et
l'Etat, en dehors de laquelle on essayerait
en vain de chercher le bonheur des peuples
et la réalisation de leurs vrais besoins ino-
raux et même matériels.

« Grâce à vous, Monseigneur , à la re-
nommée universelle qui s'attache à votre
nom, à la pmssance de votre parole, à la
pureté et à la fermeté de votre doctrine , à
la bonté et à la tendresse de votre cœur
d'apôtre, à la vigueur et à l'énergie d'une
volonzé formée au travers de toutes les péri-
péties d' une existence de luttes et de labeurs
gigantesques, la ville de Fribourg, placée
sur son rocher comme une sentinelle avancée
de la Suisse catholique, acquiert un nouveau
lustre, une grâce nouvelle , un éclat à nul
autre pareil ; c'est une tour puissante , dont
le sommet se perd dans les nues, ajoutée à
ses murailles, et que les ennemis de notre
foi ne considèrent qu'avec terreur.

« Au dedans , c'est nn ami dévoué, un
guide sûr, un conseil éclairé, une main douce
et ferme, qui nous sont donnés et , au mo-
ment dn danger, lorsque quelquefois les plus
fermes hésitent et semblent craindre , votre
voix raffermira notre courage, et nous dira :
* La cause que vous défendez est la bonne ;
< c'est la seule vraie, la seule digne de vos
« nobles, généreux et persévérants efforts. >

« Soyez donc, Monseigneur , le bienvenu
au milieu de nous ; puisse le ciel vous accor-
der, pour le plus grand bien de notre chère
patrie fribourgeoise , repos, bonheur et pros-
périté, et la santé et la force nécessaires à
l'accomplissement de votre haute et sainte
mission parmi nous. >

(Longs et chaleureux applaudissements.)
(A suivre.)

NOUVELLES SUISSES
EPIZOOTIES.— En raison de l'extension

qu'ont prise en Suisse la surlangue et le pié-
tain, le Conseil fédéral a cm devoir arrêter
les mesures qui suivent -,

. 1° Dès que des cas de surlangue et de
piétain ont été constatés dans une localité,
il est interdit aux inspecteurs du bétail de
délivrer des certificats de santé pour le bé-
tail d'espèce bovine, les chèvres, les moutons
et les porcs. Cette prescription reste eu vi-
gueur jusqu 'au 30 juin ;

2° La validité des certificats de santé
pour le bétail de race bovine, les chèvres,
les porcs et les moutons, est réduite à trois
jours ;

3" Les gouvernements cantonaux sont au-
torisés à ordonner que les animaux venant
des contrées infectées on arrivant par che-
min de fer soient soumis à une quarantaine
de huit jours ;

4° Les .gouvernements cantonaux sont in-
vités à donner connaissance, le 1 et le 15 de
chaque mois, à notre département du com-
merce et de l'agriculture (division agricul-
ture), de l'apparition , de l'origine et de la
marche des maladies contagieuses du bé-
tail.

Berne
M. Emile Vogt, professeur de droit à

l'Université de Berne, vient de mourir après
une courte maladie. C'est une grande perte

Suisse. Il était âgé de 63 ans

On écrit de Berne, 29 avril , au Journal
de Genève :

« L' Inldligenz-Blatt ayant donné comme
un fait positif l'arrivée dans notre gare par
le train de 9 h. 40 de Mgr Mermillod , il en
est résulté toute la matinée d'hier une assez
vive animation , augmentée encore par les
croisements de trains qui , en ce moment,
sont déjà presque aussi remplis qu 'à l'épo-
que t\e }a grande saison des touristes.

Tl va sans dire que les reporters ne
manquaient pas non plus , cherchant vaine-
ment des yeux l'objet des préoccupations
publiques.

La déception ne tarda pas, car au bout
de dix minutes il fut aisé de se convaincre
que le su ccesseur de Mgr Cosandey ne faisait
point partie des voyageurs venus de Lu-
cerne, pas plus que de ceux arrivés de
Zurich.

Et les commentaires naturellement d'allei
leur train. Les soi-disant bien informés pré-
tendaient que l'êvêque était depuis la veille
au centre de son diocèse ; certain wagon
plateforme de première classe, disaient-ils,
renfermant six personnes, était arrivé par
le train d'Olten et avait continué sur Fri-
bourg, après que les voyageurs s'étaient fait
servir, sans descendre de voiture , un petit
lunch entre l'arrivée et le épart.

C'était la version la plus accréditée, mais
d'autres avaient remarqué deux comparti-
ments du train de 10 h. 20 de Zurich , par-
tant pour Genève, dont les stores étaient
restés baissés durant tout l'arrêt en gare ;
évidemment c'était là derrière que se tenait
levêque.

Enfin , les plus malins répandaient le bruit
que Mgr Mermillod était descendu à la sta-
tion d'Ostermundigen, et de là avait gagné
en voiture une autre gare de la ligne de
Fribourg, tournant ainsi la ville fédérale.

A peine cette version s'était-elle répan-
due, que le hasard voulut qu 'un modeste
fiacre s'arrêtât devant le portique de la
gare, et qu'il en descendît trois ecclésiasti-
que, munis de leurs sacs de voyage.

Nouveau reflux naturellement ; il ne man-
quait pas de gens pour affirmerqu ilsavaient
reconnu partaitementMgrMermillod. Ayant
hâte de se dérober à cet accès de curiosité,
les trois ecclésiastiques se réfugièrent dans
la salle d'attente, ce qui ne les préserva
qu'à demi , jusqu 'à ce qu'enfin gagnant un
compartiment de seconde classe, ils se vi-
rent délivrés de toute cette importunité.

Inutile de dire que ces modestes person-
nages se rendaient, de n'importe où, aux fê-
tes de Fribourg qui ont lieu aujourd'hui.

Votre correspondant prit alors le meilleur
moyen d'en finir avec ces racontars ; il se
rendit au télégraphe pour demander ce
qu 'il en était à Fribourg, et on lui répondit
que l'êvêque n'était point encore arrivé, mais
qu'on l'attendait par l'un des trains du soir,
sans pouvoir désigner lequel.

Sur ces entrefaites, la curiosité publique
s'était un peu lassée, et force était , d'ail-
leurs, d'attendre les arrivées des trains de
Lausanne et d'Olten, qui se succèdent à
quelques minutes d'intervalle.

Celui de Lucerne fut encore une décep-
tion , mais dès l'arrivée du convoi venant
d'Olten , on savait que l'êvêque faisait par-
tie des passagers.

Mgr Mermillod , accompagné d'un seul ec-
clésiastique, descendit de voiture pour ga-
gner le train de Fribourg. Le public garda,
du reste, une attitude toute passive, sans
aucune démonstration ni dans un sens, ni
dans l'autre ; il n'y eut qu'un échange de
compliments entre les deux ecclésiastiques
et le correspondant bernois de la Liberté, qui
présenta au nouvel évêque, à la demande de
ce dernier , son collègue en correspondance,
M. Hirt, lequel s'apprête à se rendre à Lu-
cerne pour y prendre la rédaction du Vater-
land , en remplacement de M. Knehenbubl,
nommé récemment membre du chapitre de
la cathédrale de Lucerne.

Mgr Mermillod s'est montré trôs recon-
naissant de la démarche faite auprès de lui
par le gouvernement de Fribourg, qui avait
délégué son président, M. Théraulaz , à Milan
afin de lui souhaiter d'avance la bienvenue
à sa rentrée dans son pays, »

Nidwald
Lalandsgemeinde,réuniedimancheàStans,

a nommé landammann M. Durrer; lieutenant
général, M. Wyrsch; conseiller aux Etats
M. Lussy.

. Urfsous
Un incendie a détruit jeudi dernier de

vingt à trente maisons dans le village de
Rinkenberg, près ïrons.

Argovie fi
Dans une élection campltojjg ^Grand Conseil qui a eu lieu à M j? j^

le candidat des conservateurs 
^ .j ĵï

dentiste, qui l'a emporté par 220 s 
^sur le maire radical de la connnnae,

Tessin
Un avocat bien connu de ce s

M. Jauch, s'étant rendu coupable 
^tournement et d'escroqueries poun11" ;..:,

de plus de 70,000 fr., vient ^fẐ H
Loivlve-i, tYaprès vmfc ilfepéïka den
la Nouvelle Getzctte elc Zurich.

Vaud 0. j
On lit dans la Feuille d'Avis <l';Vve% j
« Tout le monde sait qu'il y «-1.y# \

jours M. Bessard de Sallavaux, en w"^ ,
son champ, fit la découverte d !lU ll0l)iiSi ;
contenant une quantité de pièces de > 

^ 
t

dont le nombre peut être évalué à
4000. jJfl

Après avoir été à bonne source $
renseignements que nous avons oM« 

^ 
$

pièces, aont la majeure parue """ .̂ p 1. \
gent, ont été frappées dès 1415 à l .$ >
conséquent avant la bataille de v^M
n'eut lien qu'en 1476. Elles prov»"»^. |
villes de Fribourg, Berne, Soleure >'' , ;
il y en a aussi à l'effigie de Louisu rt
Charles VII, plus quelques pièces dt -

^
j

et quelques autres à l'effigie de "e, J,;$
Saluse, évêque de Lausanne ; ces
sont très intéressantes. AiieùS .̂

Tont fait supposer qu'ellesont éfc ,&  ̂
:

par un seigneurquelcoiique habitait ,  ̂|
pour les soustraire à l'armée de b 

^Téméraire. C'est par erreur que %$*
journaux ont dit qu 'il y avait des 1 J
la ville de Morat, cette cité n'a )***
droit de frapper monnaie. »

La canse pendante entre Qu*He*fliTj
nés du district de Louèche et l'̂ L^
lais est venue samedi devaut !<*.,.$&
fédéral. Celui-ci n'a pas statué usi-
nière définitive. Il a renvoyé le f r '
ment valaisan à préciser ses cond 1

point de vue des chiffres.

Ncnck&tel 
^Le Grand Conseil, avant de clogjjg ol

lature, a cru devoir donner un te -M
d'hostilité à la ville de Neuchâtel. V ' $>
de l'exempter du droit de success'" p
partie de la fortune que lui a Je? .,_$#
professeur Desor et qui doit étr pW»
aux musées. Le Conseil généra' cor\
aussi de l'évaluation du domaine < \ jjjP
-̂ r . , , . . ¦ . •_I „* r-ll"' . «fl»v arm ; les experts oni toise c - , ^r .
les plantes de bois en leur mettajjt#jj
des marchés de bois tout en ajouta ^m
par pose pour le terrain. La \&lf ,,,# •,
d'une forêt ne peut s'établir de ce»» ,,„#
puisqu 'il faudrait la détruire pour j rfg
le prix ; à ce taux, il n'y a pas " (llii' .(
taire de forêt dans le pays qi" \ m#nnnrsuîvi nnnr faussa dAeluratlOI djjlj

De par la décision dn Grand JJj flJS
sont 25,803 fr. 60 cent, destinés P*' j^tel Jj
aux collections de la ville de Ne»

^ 
cm

passent dans la caisse cantonale- à j'jv
dant cette ville fournit à elle se»' \e K
le tiers du produit de l'impôt illl

^..\0w e
du produit des droits des succe
quart de celui des lots.

, *"V (IM\0 V.On écrit de Colombier au ^n-Lgfi v

l'école de recrues actuelle se
bien- . 4

Le détachement est fort de • K
Neuchâtelois
Bernois
Fribourgeois

Total - ivre j3"-'
Les illettrés, astreints à f de#$

complémentaire, sont au nombre (.
Neuchâtelois ^9
Bernois / A
Fribourgeois *r

Total : )'$%(
Le temps étant assez favorajy le t ĵj

tion suit son cours ordiuaire. i ^-
remarque de notables PrOj%0u«é '̂
les installations ont été periecwies insiauauons oui isw t™— ,$¦

Geuève m^$.
Le conseil d'Etat, sur les < 

f de ».^
stan tes du conseil admh«sV' t ié l''" .,,,̂ ''
de Genève, qui lui avait sig ,0 <«#
vénients graves, résultant W etfÇ^JK
de l'interruption prolongéeI û° » dj je Jtions directes avec HeUeQWV
au Conseil fédéral d'inten e» 

^ p
ltts l

plomatique pour qu 'il soit f r0ti. „v^.
tentent un terme à cette çWgj, #£ f

La voie entièrement J'éW» mV
au service des marriUM10"'



î? Saus 'iliSS.lour(les machines y pas-fc % S^I' semble d<™ V>e
SageuïPP°Se à la rePrise dl1 s^ice

toïSïf. ̂«'̂ yon-Méditerranée
!rrt emom P»f , « en son Pouvoir pour
ï>, S «q? eUe attend > en ce *«* la
!UVlè ! aUtant (1'imi)atience que le
^6nt,W Mle2.'c?' La soiution d*pend
"̂ "r'«if fh>„ sllP,!neures dn contrôle ad-4 !» cm»n..:n?ais.et 'es reproches adressés
S Wnt « • p*ris-Lyon-Méditerranée
UN£ avï??8 Tlés (iu'elle a P°ussé
u ,  tontes w i- plus grande activité et
ni aitorisa f Tnarches utiles pour obte-
!6t -les v "tlon de rétablir le service com-
Î5 «"ffiE** G'est ce «» »«*
Sll ft dn président du comité

v._ •«• Michel Chauvet.» v/uauvct.
IJV'ËLLES DE L'ETRANGER

ij* "'̂ il ,,FllAWCE
Un * WÎ Etat fran 0ais a statué jeudi

¦ effile 2 p0!!r abus dont n avaiÉ été
: (jN ve^ue d'Aï, .Vernenient , contre Mgr l'ar-

Jfeto ^ Â> î et "Nosseigneurs les évêques
Par ?' à rail;augres, d« Viviers et de Va-

' L>Prêka\S01t de la publication faite
! et 1-Cfiff «ins n déeret de l 'Index interài-

OBI 
;i1"e. aJ}*nols d'enseignement moral

ito^oiicii 
de la 

condamnation qu'ils
^«eis. ? eux-mêmes contre les dits
"fin ri

iï'^étraiw 8 sin&uJier , de plus bigarre,
trW de f  1ue les arguments invonués
th»» directenfi recours tant ParM - Flou-
iff>'é du raÎLdes cultes> 1»e I'111' M. Collet,
S f* On cïn.devant la action de l'in-
E1Uos (léiïait lire 1,œuvre d'un des fa-
ff. âei'E„ -Seurs des « libertés et fran-W. CK av gallicane » au xviôou au
iC Ces <U. eC Cette, ilifl'ûvo.wo nm...ta«t

Nfli^rlaW C0"naissaient leur théolo-
(V "^ent il i'0,llllent, ce qu 'ignorent

toW^i Soi, ,- S Sleurs Flourens et Collet.
^

' 1 ld H>atrI -ment, dans un nombre iin-
%} (-

,
cngw„ '."-quarto , que les décisions

^Ic^es », 10n de VIndcx n'01>t par
<* l^^dis,nCUne valeur '' i,s se Perdent
Kl ur èwl • tations sur le for intérieur
,*dfc^WS

lenr ï «s triomphent enfin
Sl x *» ff," dans l'Eglise gallicane »
Wu» ,i n% / J""e-X' n'ont fait autorité et
Hr^ r de ]oi- II noas fa,«irait
SM ces '„i • ,nous n'en avons ici pour
V ^BIML , oyers cocasses, maladroi-
ts \*»*t L • œuvres de Talon et de
^e i»' • 0tHuiJ Clter les passages les plus
VnJSie «V«us à dire (lu'au l,oiut de
^î8U uLa éologique

' ils sont par-
(V ^t. auteur de la science du con-
\ ï>* ,ft«eiiiv ?aH Bn,.uouc, visant 1P.« nn-êtu doc
!'%<! 's susdit. ' ,?' se PO8»11* en dêfen-
ÏÏ^WC? llbeïtés fet franchises de
Si?* Pi£?U eunemi de ' l'i»quisi-
Krt?  (l4avf tCf de la Paix des cons-
V ? évC^Ud y avait eu abus dans
deWt7nf4. qm ont Promulgué le dé-

Jojjjnce,̂  qui, comme Mgr l'êvêque
S%5ia^anW nt la Plénitude de leur
Slfï CL!? V?rtu de lei"' fission
f,- aW ,i a» Km. Iliemes condamné les
fe l ÎS Cn efc, autres> n y a encore
t>ï >(lr^,?nduite. Parce qu'ils ont
S *£ ne Lj e es instituteurs et les
>5? 868 Z

nîraient aucun compte de•^ ŝs ^̂1***
V^v?om

U 
iConseil d'Etat 1ue les

fckit1', 'ï, ''f,1't oït. emauder dans quels
«ft H1>Cle SiÏÏ r,luser ^^solution !
C^e ^Ste^nseil d'Etat a pensé uu 'il
%? 8o»?'en t,.,- T8 l'absurde et le ri-
f̂e*5£ t u a refusé de sui-HaîN »?> S dans cette prétention

> «Ûpeifi? B
6t 2?8 du code pénal£^  ̂*******

SS&l^ Kouv?'la *ne8tiû°. do»t
^h* 4 , ,oa i£l Tme^.' de savo»-
?2V«ÎÏ derSe, dfs l'intitulé du
SiSISlocations > idget- des t̂es,
S oNiï8' etc. et ,Jes vicaires gêné-

>C Pas £ • ^bteL* I*PMîd'i négati-fesg îsS?aa:S ŝ?.£
VSp^u^ataiu e simPles

^¦̂ teà--*.:sui tons 1̂  ser-

vices publics ; consêqueminent , il a un « pou-
« voir disciplinaire sur tous ceux qui , à un
« titre quelconque , sont rétribués sur les
« fonds du Trésor pour un service public. >

Point n 'est besoin, avec un tel principe,
de lois et règlements spéciaux déterminant
les cas où les fonctionnaires des différents
ordres pourront subir des retenues dans leurs
traitements ou s'en voir priver totalement.
Que vous soyez officier , magistrat , employé
de ministère, etc., vous êtes également k la
merci de ce « pouvoir disciplinaire > qui
s'exerce arbitrairement , sans contrôle , quand
la fantaisie en vient à l'un de messieurs les
ministres. Il y a même là im excellent argu-
ment qui permettra d'envoyer promener les
entrepreneurs et les créanciers de l'Etat pour
toucher ce qui leur est dû , et nous espérons
bien que M. Tirard songera à l'opposer aux
rentiers pour rendre la conversion aussi
profitable que ses bud gets en ont besoin.

Vous venez demander it l'Etat l'argent
qu'il vous doit. C'est fort bien ; mais la pre-
mière condition est de plaire k l'Etat ; or
vous lui déplaisez , et l'Etat vous ferme ses
guichets au nez. Ue par le conseil d'Etat,
vous n'avez pas le droit de vous plaindre.

En ce qui concerne les traitements ecclé-
siastiques , le conseil d'Etat prétend de plus
trouver des arguments dans des textes de loi
qui vont maniiestement contre sa thèse. B
invoquait le décret du 17 novembre 1811 et
l'article 27 du décret du 6 novembre 1813,
lesquels prouvent précisément avec quel soin
le législateur a voulu conserver aux titulaires
ecclésiastiques le bénéfice de leur trai tement ,
puisqu 'il le leur maintient même au cas ou
ils sont éloignés « pour cause de mauvaise
conduite. »

Est-ce mauvaise foi , est-ce sottise ? U y a
de l'un et de l'autre assurément dans la logi-
que intéressée et servile dn conseil d'Etat.
Mais enfin on ne saurait trop se féliciter de
cette pauvreté d'argumentation. L'arbitraire
et Je vol n'en demeurent que plus odieux
lorsqu 'ils ne peuvent prendre l'apparence de
la justice , et ils ne doivent pas espérer d'être
jamais réhabilités.

Ce sera, du moins, une première satisfac-
tion pour les victimes de MM. Flourens et
Martin-Feuillée , en attendant la satisfaction
plus complète d'un avenir réparateur.

Le National dit que l'expédition française
au Tonkin produit une telle émotion en Chine
que le gouvernement français a jugé pru-
dent de maintenir k portée de Shanghaï et
de Hongkong plusieurs cuirassés, il en ré-
sulte qu 'une partie seulement de l'escadre
de Chine ira au Tonkin.

M. de Kergaradec sera, dit-on , nommé
lieutenant-gouverneur du Tonkin après 1 é-
tablissement du protectorat.

Le Télégraphe assure que M. Bourée,
ministre français à Pékin, qui avait été
rappelé, a été invité depuis k rester en
Chine jusqu 'à nouvel ordre.

Le vaisseau anglais Dryad est arrivé à
Tamatavel.

AïiLEMAGSB
M. Schulze-Delitsch,membre du Reichstag

et le promoteur du système des associations
ouvrières de l'Allemagne, est mort dimanche
à Potsdam.

KKI'UMll'l*
Une modification importante vient de se

produire dans le corps épiscopal belge. Par
lettres datées du 14 avril, S. Em. le cardi-
nal Jacobini a fait savoir que Je Saint-Père
avait daigné nommer Mgr Goossens, vicaire-
général de l'archidiocèse de Malines, aux
éminentes fonctions de coadjuteur de Mon-
seigneur l'êvêque de Namur. Mgr Gravez
est souffrant depuis longtemps et les rhuma-
tismes l'empêchent très souvent de remplir
ses tournées épiscopales; cet liiver Sa Gran-
deur a été atteinte par le mal d'une manière
tonte particulière. Aussi le Saint-Père n'a-
t-il fait aucune objection lorsque la demande
de coadjuteur lui fut faite. Le choix s'est
immédiatement porté sur Mgr Goossens,
déjà prélat de la maison de Sa Sainteté,
qui pendant quinze ans a été élevé à la
forte école du cardinal Sterckx et a été de-
puis vicaire-général de Mgr Uechamps.

C'est un choix des plus heureux que celui
de Mgr Goossens : Je coadjuteur a cinquante-
six ans et ne les paraît guère : il a une phy-
sionomie remarquablement intelligente et
fine et à su se concilier depuis longtemps
toutes les sympathies du clergé de l'arclù-
diocèse. 11 en sera de même à Namur. Lion-
seigneur Goossens est nommé cum jurcsit c-
ccssionis, c'est à dire avec le droit certain
à la succession de l'êvêque actuel qu'il
assiste.

Les six sièges épiscopaux de Belgique,
Malines , Gand , Tournay, Bruges, Liège et

Namur , il en est jusqu ici deux qui sont
pourvus de coadjuteurs cum jure succès-
sionis : à Gand , Mgr Bracq est aidé de
Mgr de Battice ; à Malines, S. Em. le car-
dinal Decliamps a pour assistant Mgr Van
den Braden de Reeth. La nomination de
Mgr Goossens porte le nombre des coadju-
teurs à trois.

CANTON DE FRIBOURG
La presse de toute couleur se montre sa-

tisfaite de la réception de Mgr Mermillod à
Fribourg.

Le Genenois dit que « l'allocution de
Mgr Mermillod a été très habile et n'a ren-
fermé aucune parole choquante. > — « S'il
était emprisonné , ajoute-t-il , il convertirait
ses geôliers. >

La Tribune dit : < Son discours peut être
donné comme un modèle de modération. >

Le Nouvelliste vaudois dit : « B y a eu un
admirable sermon de l'êvêque, qui a em-
paumé la foule... U paraît que le prélat, qui
est un magnifique orateur, a immédiatement
gagné la partie. >

La Gazette de Lausanne consacre toute
sa première page au récit de la fête. C'était
dit-elle, « solennel et beau. > — « Le dis-
cours de Mgr Mermillod était superbe d'é-
lan et d'abondance de parole. Quoique vi-
siblement fatigué de son long voyage et en
proie à une émotion bien compréhensible à
son retour au pays, après dix ans d'exil, il
a parlé avec une étonnante facilité.

« Sa physionomie a quelque chose de dé-
licat , même de féminin; mais quand l'ora-
teur est en chaire, quand la voix s'anime,
quand le geste devient énergique, impérieux
même, elle se transforme et dénote une sin-
gulière vigueur d'esprit et de caractère.
Ainsi, -lorsque, parlant à son clergé, il Jui a
dit ce qu'est un évêque , Mgr Mermillod a
parlé en homme qui entend être obéi. »

Après avoir donné un aperçu du discours ,
la Gazette dc Lausanne ajoute : « Certes ,
voilà de l'éloquence et de la meilleure. >
Puis, elle termine ainsi son compte-rendu :

« Les amateurs de cldcane qui sont ve-
nus à Fribourg dans l'espoir d'y entendre
quelque récrimination ou quelque parole
amère ont dû être déçus. Ainsi, soit Mgr Mer-
millod, soit les autres orateurs qui ont pris
Ja parole à l'occasion de son arrivée au
siège épiscopal , se sont abstenus de toute
allusion, même lointaine, au conflit genevois.
L'êvêque, en particulier , a toujours parlé en
évêque et, je ne crains pas de le dire, en
patriote chrétien , affirmant sa volonté de
rester étranger aux intérêts mondains pour
concentrer tous ses soins sur la sanctifica-
tion des âmes et être, — je cite, — * non-
seulement le chef du diocèse, mais le cœur,
par la charité la plus active et la sollicitude
la plus constante pour les intérêts spiri-
tuels de tous. >

Une dépêche a été envoyée dimanche de
Fribourg à Sa Sainteté Léon XUI pour
remercier le Pontife infaillible d'avoir donné
au célèbre diocèse de Lausanne et Genève
un pontife illustre et couronné de l'auréole
de confesseur de la foi et de Père du grand
Concile.

On a dit à Sa Sainteté avec quel enthou-
siasme le clergé, le gouvernement, les asso-
ciations catholiques et le peuple du canton
de Fribourg ont reçu Sa Grandeur Monsei-
gneur Mermillod.

Sa Sainteté Léon XTTT, par l'entremise
du cardinal Jacobini, a daigné envoyer la
réponse suivante :

I.<; Saini-Vère se réjouit d'appren-
dre le bon accueil fait dans le lien dc
Ha résidence ii l'Iîvéone de Lansan ne
et Genève. Il cgpere benucoup de HOU

apostolat pour le salut desames con-
fiées ù. scs soins, et à cette tin accorde
sn -Bénédiction apostolique au gon>
vcrneuient, au Pasteur, au peuple et
A l'Œuvre dc Sulnt-l*nul.

I- Cardinal JACOBINI.

Estavayer, le 30 avril i8X3.
M. Chaney vient à peine de fermer le?

yeux et déjà fe Bien pub lic et l'Union vien-
nent insulter à sa mémoire. Nihil nisi benc
ele viortuis. Mais le Bien, public n'a que du
fiel et du venin à distiller sur la tombe des
honnêtes gens ; on l'a dit: . La plus belle
oraison funèbre, qui ait pu ôtre faite à celui
que pleure tout le parti conservateur de la
Broyé sont les injures que lui prodi gue ce
journal ; il faut , M. Chaney, que vous ayez
été un bien vaillant lutteur, un rude cham-
pion pour que la vue de votre cadavre ex-

pirant ne puisse désarmer la haine de vos
ennemis et qu'ils continuent après votre
mort à s'acharner sur votre corps. B est
désormais acquis que tout homme honnête,
à quelque parti, à quelque religion qu 'il ap-
partienne , doit rechercher avant tout les
injures du Bien public.

Ces articles infâmes vont provoquer une
légitime indignation dans ce pays de Broyé
que M. Chaney aimait tant et où il a laissé
de si nombreux aiuis. La feuille publicarde,
avec l'impudence qui la caractérise, ose dire
que les funérailles ont eu lieu au milieu de
l'indifférence générale ; que de larmes au
contraire n'avons-nous pas vu verser sur la
tombe de cet homme que l'on appelait ajuste
titre « le père du district de la Broyé » . Le
deuil est dans tous les cœurs et dans toutes
les familles, et en perdant M. Chaney, cha-
cun croit avoir perdu un des siens. Aussi
quelle attitude digne et recueillie dans cette
foule énorme qui raccompagnait à sa der-
nière demeure ! Deux seuls individus, dont
le nom est sur tontes les bouches à Esta-
vayer, formaient un contraste frappant ; pen-
dant toute la cérémonie ces deux malheu-
reux n'ont fait que rire et se moquer de ce-
lui qui pendant si longtemps fut leur bien-
faiteur.

Hâtons-nous de le dire : ces deux tristes
personnages appartiennent ,non pas au parti
radical, mais au parti du Bien public. La
modération de ce parti consiste à rire des
morts et à danser sur leur tombe ; des radi-
caux, des protestants ont été scandalisés de
l'attitude de ces gens-là et ont tenu à mani-
fester hautement leur indignation.

Un fait mérite encore d'être relevé ; lors
de l'enterrement de M. le préfet Ducrest , le
directeur des écoles de l'époque avait or-
donné aux instituteurs d'assister au cortège
funèbre avec leurs élèves. A défaut de re-
connaissance, les convenances les plus élé-
mentaires exigeaient que la même mesure
soit prise vis-à-vis de M. le président Cha-
ney qui avait été pendant longtemps syndic
d'Estavayer , président de la commission
d'école et qui s'était de tout temps vivement
intéressé à la jeunesse. U n'en fut rien ; la
commission des écoles dut intervenir pour
forcer le directeur actuel à engager les ins-
tituteurs à assister au cortège avec leurs
élèves. Tant de haine peut-elle entrer dans
l'âme d'un « modéré » ! X.

Le conseil d'Etat a confirmé comme mem-
bres de la haute commission des études
MM. Favre, Rmo prévôt ; Bourgknecht , chan-
celier ; Landry, pasteur ; Haas, directeur,
et nommé en cette même qualité M. Mamert
Soussens, rédacteur à Fribourg.

B a approuvé le règlement de la scierie
de Perolles.

M. J.-J. Ruffieux , à Crésuz, est nommé
suppléant de Yofftcier d^êtat civil.

La Compagnie des chemins de fer de la
Suisse-Occidentale a élaboré un premier et
un deuxième projet d'horaire pom- le service
d'été. On voit par le 2e projet que la Com-
pagnie a bien voulu chercher à satisfaire
les vœux de la Broyé. C'est ainsi que le
dernier train qui couche à Morat viendra
coucher à Payeme pour en repartir de bon
matin, juste après l'arrivée du 1er train
d'Yverdon.

C est là une amélioration très importante
qui rendra de bons services à la Basse-Broye
fribourgeoise et au district d'Avenches,
comme aussi elle permettra aux citoj'ens de
la contrée d'Estavayer et d'Yverdon de se
rendre à Dompierre, Avenches, Morat, sans
devoir s'arrêter 1 */s h. à Payerne. Les
communications devenant plus faciles, il est
évident que le chemin de fer sera le premier
à en profiter et le public lui en sera recon-
naissant.

Les quatre trains seront en outre réta-
blis dans toutes les directions, ce qui , évi-
demment, fera plaisir à toute la contrée.

(E'UVRË DES SUSSIONS MTËfifEtt
Suisse fran çaise.

a) Bons ordinaire*
Fr. G.

Report du comple prôcédéent . . 1,464 40
Villnz-Saiiit- Pierre 88 50
Treyvaux (quètô h l'église) . . .  49 —
Treyvaux (anonyme) 40 —
La-Roclie. section des hommes du

Pius-Verein . 10 —»
HoUerons 10 —
Neyruz 5 —
Landeron, M. Berchior , doyen • • 15 —
Landeron , M. Alexandre Gicot . . 5 —.
Landeron , M. Charles Bonjour . • 5 —
Frihourg, Séminaire 55 —
Oenève . . . . . . . .. • -  5 —

Total Fr. 1.6CÎ~ 9Ô
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Dans le numéro du Monde pittoresque qui
vient de paraître on trouvera le second cha-
pitre de l'ouvrage de M. Jules VERNE : Huit
cents lieue** sur l'aiiuazoïte.Enmème
temps que ce récit d'un intérêt si grand , le
Monde x>iltoresque publie : Les ïtois du Pays
d'Or, par M. BUET ; Les Cannibales de
Bornéo, par M. Karl BOCK ; Les aventures
d'un Derviche mendiant, par M. VAMIIéRY ;
Entre deux océans, par M. Lucien BIART ;
Une variété de M. E. RECLUS ; une chasse
aux buffalos, de MM. L. et G. VERBRUGOUE ;
Une semaine en wagon, du comte de VOEL-

MONT, etc., etc.
Le Monde pittoresque, 16 pages de texte,

illustré de magnifiques gravures, est le plus
complet, le plus instructif et le moins cher
des journaux de voyages. — 15 centimes le
numéro. On s'abonne à tous les bureaux de
poste. Union postale : 10 francs par an. Un

A l  n i i r p  dès le 25 juillet prochain
L U U t n  le magasin de la maison

N° 9 Grand'rue.
S'adresser au propriétaire M. Ji;ii»ce

l tNNeiva .  (285)

mn màm® BE

A LA MARBRERIE

GHRIST INAZ
Près du Cimetière

On trouve un grand et beau clioix de monu-
ments funéraires à des prix modérés. (211V)

L'HOTEL NATIONAL
Seront ouverts tous les joura.

(H. 138 F.) (124) 

A Ift l in! '  à (*'x ,I"nutes ^e Fribourg, une
lOlIti maison de campagne, composée

de huit chambres et dépendances. — S'a-
dresser N° 85, rue de Lausanne ; (308)

Ouvrages de divers auteurs
P. LE CQUSTOUR. Ballades et légendes

bretonnes , 1 vol. in-12 2 fr. 50.
LOCMARIA (Cle de). Souvenir des voyages

du comte de Chambord 3 fr.
Marie-Thérèse en Hongrie 4 fr.
La Chapelle Bevl rand 2 f r. 50.
Les Guerrillas , 2 vol. 4 fr.
MAG-CAOE. Adélaïde ou la couronne de

fer 2 fr.
Florine , princesse de Bourgogne 2 fr.
Berthe ou le Pape et l 'Empereur 2 fr.
MARCEL (Etienne). La Vengeance de Gio

vanni 3 fr.
Le Gbef-d'ceuvre d'un Condamné 3 fr
Jermola , histoire polonaise 2 fr.
Gommen t viennent  les rides 2 f r
M" MARIE-ANGéLIQUE. Soirées du Père

Laurent 2 fr.
La Marguerite de San -Miniato 2 fr.
Serviteurs d'autrefois 2 fr.
A. DE M ILLY. Conversations et récits 2 fr
Journal  d'un Solitaire 2 fr
Mm _\BExu(Csede).Veillées novmandes2fr
F. NETTEMENT. Un pair d'Angleterre 2 fr
O'GORMAN . Le Prophète du Monastère 2 fr
M. PARSON. Edith Mor l imer  2 fr
Rocbère (Cse de ia). Mignonnelte 2 fr. 50
L'Orp heline d'Evenos 2 fr
Séraphine 2 fr

En vente à l 'Imprimer ie catholique

C/ECILIA
Journal mensuel de musique religieuse.

5-00 ANNéE 1883.
Abonnement annuel : 2 fr. pour la Suisse

et 2 fr. 50 pour les pays de l 'Union postale.
S'adressera M. J. OUitTLEK , à Boncourt,
Suisse, ou aux bureaux des posles.

"EiwiEiiiiiîi "
symbole» et poèmes

Extraits dos œuvres do Mgr do la BODILLEBU
PAU DN DB HKH DIHCIPI.K8

Brochure in-13 d'environ 200 pages.
Edition dc luxe sur iianicrfort. — Prix : 2 fr.l'ox.

TABLE DE8 MATIÊ.RE8
L'Eucharistie en général, — Sacrement et

Sacrifice. — Nourriture. — Ce que l'Eucha-
ristie nous demande. — Ce que l'Eucharistie
nous donne. — Les at trai ts  de l'Eucharistie.
— Pelits poèmes: Dieu; la Fleur du champ
et le Lys de l a v a l l é e ;  le Ciboire doré ; le
Ciboire de cire ; la sainte Hostie de Faver-
ney • la Nui t  sombre ; le Cœur et le Trésor ;
L'Ange et l'âme; Tous les biens viennenl
avec Elle ; le Lys et l 'Etoile ; Notre-Dame de
Lourdes ; Jésus et la Bergeretle.

numéro spécimen est envoyé à toute per-
sonne qui en fait la demande. Administration
Paris, 18, rue d'Engliien.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

— Le syndic d'une petite ville, lorsqu'on
l'invite à dîner, s'écrie, à l'apparition de
chaqne plat :

— Mes enfants, ceci doit se manger en
buvant du vin.

Quand vient le dessert, le syndic répète le
même précepte et ne manque pas de prêcher
d'exemple.

— Mais, pardon, monsieur le syndic,
fait l'un des convives, avec quoi ne buvez-
vous pas de vin ?

— Avec de l'eau, monsieur.

Un accident des plus dramatiques a mar-
qué le voyage du train partant de Jttmet
(Brûlotte) pour Châtelinau (Belgique), k
2 h. 50 de l'après-midi.

SiS.* HAGASIH AD PETIT BÉRI-FICE 'l™ *

issli ii i Mi
CONFECTIONS POUR H0MM1 S ET JEUNES GENS

Vêtements complets tout laine depuis 26 francs
Vêtements complets hante nouveauté .depuis 38 »
Vestons et Jaquettes tout laine » 12 »
Pantalons et Gilets » . . . . . . . .  7 »
Pardessus mi-saison et été tout doublés de satin depuis . . . .  25 >

(H271F) Vêtements complets sur mesure (274)
HAGiSIN 411 PETIT BÉNÉFICE rue de Lausanne JOO , Fribourg.

POUR CAUSE DE SANTÉ
Mini JLWIMINU & Iï m MMMII S

A LA G R E N E T T E  LES 15, 16, 17, 18 MAI

Ameublement complet, couvert en velours, ameublement de chambre à coucher, couvert en
cre.tou.ue, divans mécaniques, canapés ordinaires, fauteuils, chaises, couverts en tous genres.

Armoire à glace, bonheur de jour , commodes-secrétaires et simples tables, lavabo,
guéridons, buffets divers. Grand assortissements de lits complets quantité de glaces à
cadres dorés, depuis 4 fr. à 25 fr. ; quantité de lits en fer garnis, et matelas bon crain
et liche.

Le tout taxé au-dessous du prix de facture. (319)

i4 i ¦ i ¦ m i ¦ ¦ u 11 ¦ ¦ ¦ i ¦ n II M ¦¦ if
I l  EN VENTE A L'IMPIUMEUIE CATHOLIQUE SUISSE : a ,

: : UI CURÉ DE CAMPAGNE : :
il AU xi\me SIèCLE ;;
i , VIE DU VÉNÉRABLE JEAN-BAPTISTE-MARIE V1ANNYE , ,

; ; mm ïT&BS ; ;
I I  PAR M" É. DESMOUSSEAUX DE GIVRÉ u _,
i i 2 vol. in 12. — Prix brochés : 4 fr. 50, — Édition de luxe t ¦
¦ ¦ avec gravures illustrées : 10 fr , ¦ ¦

¦ I I ¦ I ¦ ¦ ¦ I 1 ¦ ¦ ¦ ¦ I I ¦ ¦ ¦ I I ¦ I 1 M ¦ I I B t
————————^———'

L'épidémie des cabarets.
Conseils aux habitants des campagnes.

PAR D- THIERRIN, RÉVÉREND CURÉ DE PROMASENS
Prix : OO cent;

En vente à l'Imprimerie catholique à Fribourg ; chez MM. Ackermànn et Baudère à
Bulle -, M. Waldmeyer à Châtel-StrDenis -, M. Stajessi à Jtomont, et M. Lambelly à
Estavayer.

VODLEM OUS ÊTRE HEUREUX POUR TOUJOURS ?
PRATIQUEZ CECI

« Voyez comment vous marchez ; lo faites-vous avec prudence, non pas commo des insensés, mais
comme des hommo sages, rachetant lo temps parce que les jours que nous traversons sont mauvais. »

(Saint Paul auxEphès., V, 15.)

En venle à l 'Imprimerie catholique : 1 ex. 10 cent.; la elouz. 80 cent.; le cent Ofr .

Entre les stations de Jumet et des Ha-
mendes le sifflet d'alarme retentit tou t à
coup ; on saute aux freins et le train ralen-
tit brusquement sa marche. Les voyageurs
effrayés qui mettent la tête à la portière
peuvent assister à ce spectacle : un tout
petit enfant est au milieu de la voie, le mé-
canicien , après avoir renversé la vapeur ,
a sauté à l'avant de sa machine et , à quel-
ques mètres de l'enfant, se jette sur la voie,
pour le cueillir avant qu'il ne soit atteint,
si c'est possible.

Malheureusement la voie est fraîchement
réparée, le mécanicien roule en bas du rem-
blai et le train passe.

Toute cette scène n'avait pas duré une
minute. Une fois stoppé, on cherche l'eufant
sous les roues, on ne le trouve pas, si ce
n'est sous Pavant-dernière voiture. Il est
couché entre deux billes, dans une excava-
tion du sol, les poings serrés et agités d'ef-
froi, la fi gure un peu ensanglantée et tour-

née vers les voyageurs qui uxi
t,ras- •! >« rien <F

Chose à peine croyable, il n J" #
nez légèrement froissé par slI1

l̂ifir c«_|
sur la bille. Il paraît qu'au P^f̂ S
sifflet , effrayé, il était tombe « Jvj
dans cette excavation qui étal Lftej
grande pour contenir tout son r
C'est ce qui l'avait sauvé. • . ,

Le pauvre petiot n 'avait pas j v..
savait à peine se traîner. »«» 

^savait <i peine se u*»««»¦ - yiw
penser s'il fut entouré I,ar . ,etf

J *
qui étaient descendus de voiture
incident avait fortement rem»«f- ;.

Quant au mécanicien, Qui> J"ii$
ne pouvait arrêter le train *~o#|B
pour empêcher un horrible W ĵ H
jeté aussi bravement au deva
nous ne pourrions assez le fén°

M. SOUSSENS, P V

A.TXTXOSSC&0

DO .rjjî

PATRONAGE DES JEOM8 *
DÉSIRENT SE ^hC 

^Une domestique de la .S"n|e °'}fp'
désirerait se placer .tans une »»'' ĵlsgS
donne l'occasion d'assister & laSfl ' &&*&

Un ouvrier cordon"»er' >maître catholique. ui&'Vl
tomme lille* «le ,flS de ' .' ,-

bonnet*, trois jeunes perso»» -. |(OP
(40-55 60), une de Dirlaret {W' J
Broyé (41 59-64). , ,„., <&$

Connue. flIleM de «s»»*" tt\Vm^fillo de la Broyé (58), — une "e
— une do la Veveyse. i«|Pf'Pour apprendre II» et"(5x). &*
personne du canton do Soleure xp"^»^

l ii garçon demande un 1 »}
auberge ou ma"asin. „A , WJ?

Un IllhoKraplie aile»»"* * fH®
mande une place chez un lithog f ar

DEMANDES P»'BB^_IS
Uu ninréeliul du canton àe b 

J/
un apprenti. j f M

1 F R PFRF DIPRRF WJ.
proposé à l ' imi ta t ion  des fî '^ic*'' j
considérations en forme de* .( j
une neu vaine en son nonr^- '̂ /

'

Pr ix :  20cen t .  l'exenip-jĴ O:
f aillir

En venle l'Imprimerie c' .*(*

OUVRAGES 015g
Fplmtolier lalin, *elo» 'J^ p»f V"ou Manuel de l'onfant de ^c^Lon8, /
Lesser prétro du diocèse Ac b?aV(it J ^v
probation de Mgr l'évoque de u , • M

P"*î ¦ • f t^r
lie eatliollclisme et .¦frie" ?,ii !'f' 'tlBmc devant les faits , par -ùnà*' $ "'4cédé d'uno lettre de Mgr MeW"l,u . ¦ „&

Pi ix :  . . . . ? . . - (I»?V?
lie Htiini  de elmquc J«Mf Vit'* "

^"î
par l'ubbè hnpiat . envé-doye» „\i0r 5' f J
édition. Avec approbation tie " ¦ ' u f r

Prix : ' r f *  f
lia »talute de clia<i"•' J° 3 fy

auleur. . ;fl ln(*5

lie ttév. Père Ollvol«»«' oU 0|lir ' M
de Jésus , sa vio , ses couvres el 3*'»
M« Cliatillon. . • ' f iÇ

l'rix : - WJffl
lie hlculteureuv P*?] ^ 'f c / t?  ,

premier counmgnoii de sai» 1 '[}<, lft ^ „/
Ujrlque, par le Rév. Pèro Pi-ftl i'AK
de Jésus. . . ' f r

P,.jX ; ; * ' W ff/
lia vie dé (talnt Fr»"*

0 "¦ V
/par M. do Bois-Aubry. . • atf $

Prix : • 
¦
,„„!>'%"/

lllstolreduvénéral»'^!!̂  %de La Malle, fondateur «e ; 1̂ »° .]&,
des Ecoles Chrétiennes , P|ir . -rfO

Prix:  'tW »'ÎT /Ii«»H ni (-Biiici-H t-on v< ->,' ,„ rCi ll? i &• .„
niame, par M. l'abbé A  ̂ , W,
U.éoloK ie. . •t f v l 4Prix -. • ivA'yktfi

Vie de sainte «»!«•« uA^-a^trice do l'Ordre qui porte sO' /,fori0;t V° J
Joseph do Madrid , Mineur J» f  J'
Observance , traduite de 11'0' . '̂de l' ordre des Chartreux . > . it, \f i i

Prix : ' Wo»<V , •HlMtolre de «oln«e B 
pof ' AK

Martyro , patronne du Berry- , .( f
Bernard , de Montmélian- # . àtf fi^

Prix : • 'nJorie' g tf-
Bernadette, Sceui • j ^

Henri Lasserre. -J^ ê-r
Pri* 

^U 
^ 

- r

O P U S C U L E S  DE 
 ̂

.

L'Ave Mari», ou "&»» 
^*

15 cent. „,^ . ' . ' ,6%
Lo Niene de l»cr<»»*'# ¦ ' . 'Jf.
Les Béatitudes, • ' ' . - '. - , ¦¦)L'Angelus, • • • ' ' . - ' .
Sus aux Jésuites, • ' # . . ..
Aux Francs-Maçon*» •


